
REDONNER 
L'ESPOIR 

AVEC ET POUR 
LE VOTE 

COMMUNISTE 

Tout le monde s'accorde à penser que les résultats des élections 
européennes auront une influence considérable sur la suite des 
événements. 

Tout le monde pense aussi, même si certains se gardent bien 
de le souligner, que l'enjeu de ces élections est avant tout national. 

Nous savons aussi que la droite s'emploie à cultiver un 
désintérêt pour cette consultation. Par contre elle mobilise son 
électorat pour la transformer en une opération accréditant l'idée 
que la gauche serait battue et son retour au .pouvoir acquis. 

_ Les communistes ne cesseront donc, pendant le mois qui nous 
separe du 17 juin, de visiter leurs électeurs de 81 et ceux qui 
avaient pensé aller plus vite alors, en ne portant pas leur voix au 
premier tour -sur la candidature de Georges Marchais. 

Depuis, ces derniers ont pu apprécier combien le vote commu· 
niste était' un acte efficace pour que l'espoir ne soit pas déçu. 

Dans notre département, des milliers de travailleurs ont des 
raisons d'être mécontents de voir leurs espoirs bafoués, d"être 
écœurés, désabusés, devant le non-respect des engagements. 

Le plus beau cadeau qu'ils feraient à la droite serait de baisser les 
bras, de l11i laisser le champ libre. Ceux qui envisagent de se réfu. 
gier dans l'abstention peuvent comprendre que c'est un piège, que 
ne pas aller voter le 17 juin équivautâ donner un point à la droite. 

Si celle-ci parvenait à ses fins, ces mêmes travailleurs savent 
qu'ils n'auraiént rien de bon à espérer. Les Chirac, Barre, Giscard, 
Veil et Cie ne se contenteraient pas de reproduire les gâchis, les 
atteintes aux' libertés, les plans Davignon... du précédent septennat. 

•.• Dans tous les domaines, leur retour se traduirait par plus de 
liquidations d'entreprises ou de secteurs du Service public... par 
plus de chômage .•• 

C'est précisément contre cette politique que la majorité de 
notre peuple a voté en 81 et ouvert une situation nouvelle qui portait 
ses espoirs. 

C'est précisément parce que ces espoirs s'effacent devant les 
orientations économiques actuelles, devant le non-respect des enga· 
gements de 81 que nombre de travailleurs perçoivent mieux la 
nécessité de lutter contre les manoeuvres patronales et les reculs 
de ceux qui, dans la majorité, y sont sensibles. 

Les travailleurs n'ont pas la mémoire aussi courte que le souhai· 
terait la droite, leur déception est alimentée par les orientations 
qui conduisent aux maux qu'ils ont condamnés en 81. D'ailleurs la 
droite ne récolte pas les voix qui font défaut à la gauche. Que 
ces voix s'expriment le 17 juin pour réussir, prolonger l'action 
engagée en 81 et 82 aveç notamment l'apport original et efficace 
des ministres communistes, voilà qui inquiète. 

La droite rêve de revanche, elle voudrait bénéficier du doute, 
de la lassitude, du désabusement... de celles et ceux qui pensent 
que ce serait • foutu •, 

Mais elle est de plus en plus inquiète de l'espoir que le vote 
communiste est susceptible de redonner à des milliers de gens qui 
aspirent sincèrement à trouver les solutions pour sortir réellement 
de la orlse. A agir pour donner à notre pays une industrie forte, 
créatrice d.'emplois et de meilleurs salaires ou retraites. 

Un mois pour convaincre, ouvrir à des milliers de travailleurs 
et leurs familles des perspectives nouvelles, c'est court, mais avec 
tous les communistes cela représente un nombre incalculable de 
rencontres, de discussions, de débats •.• 

Redonner l'espoir, l'espoir lucide des possibilités offertes par le 
vote communiste, c'est la tâche à laquelle de nombreux militants se 
sont attelés. Rien n'est plus essentiel aujourd'hui. 

Chaque voix comptera au soir des Européennes pour déterminer 
l'influence de notre parti, donc le nombre de députés communistes 
4iiégeant à Strasbourg et par conséquent pour faire du neuf en Europe 
et réussir en France, 

Réussir en France, c'est lei mettre en échec les mauvais coups 
portés à la Navale. Plus nombreuses les voix communistes s'addi· 
tionneront dans notre région, plus nombreux seront les atouts pour 
que vivent nos chantiers. 

C'est ce que nous expliquerons lors de l'immense porte à porte 
avec • L'Hurna-Dimanche • les 25, 26 et 27 mal et quotidiennement 
à l'atelier, au bureau, dans la cité ou le bourg, en diffusant la 
vignette de la Fête de • l'Humanité • et des • Nouvelles de Loire­
Atlantique• qui accueillera le plus grand meeting de notre campagne 
avec Sylvie Le Roux et Jean-Louis Le Corre. · 

Joël BUSSON, 
Membre du Secrétariat Fédéral, 
Conseiller Municipal de Nantes. 

LOIRE 
AT~NllQUE 

Hebdomadaire départemental du Parti Communiste Français 
Numéro 321 17 MAI 1984 Prix 1 franc 

SIVIA • • CRÉER DES EMPLOIS 
POUR R .. PONDRE AUX CHARGES NOUVELLES 

Comme le rappelait le Pré· 
sident de la République. Fran· 
çois Mitterrand, dans sa der­
nière conférence de presse, 
les entreprises nationalisées 
doivent montrer l'exemple et 
être à l'initiative, dans la ba· 
taille pour le redressement 
économique du pays. 

Monsieur le Directeur de 
!'Etablissement de la SNIAS 
Saint-Nazaire n'a que faire de 
telles intentions. 

En effet, dans une période 
difficile au niveau du plan de 
charge, qui fait que les 2 600 
salariés se retrouvent au chô· 
mage deux jours par mois, le 
patron de l'établissement nazai· 
rien refuse 450 000 heures de 
travail d'outillage pour les an· 
nées 1985 et 1986. 

Lors du Comité d'Etablisse· 
ment du 10 mai dernier, l'an· 
nonce fut faite que !'Etablisse· 
ment de Toulouse proposait à 
Saint-Nazaire 750 000 heures de 
travail, mais, selon la direction, 
le potentiel humain ne permet. 
tait de prendre qu'environ 
300 000 h eu r es . (Outillages 
chaîne d'assemblage A 320 et 
outillages chaine des mats 
réacteurs A 320). 

A ENTENDRE CELA, ON N'EN 
CROIT PAS SES OREILLES!! 1 

Ce nouvel affront, les tra· 
vailleurs ne le digèrent pas. 

Depuis des années, ils ont 
lutté avec le Parti Communiste 

. . 

Français et la CGT contre la 
politique de démantèlement de 
la direction (fermeture du bu· 
reau d'Etudes, 350 emplois, ar· 
rêt du secteur diversification 
outillages). C'est cette même 
politique qui conduit à l'aber· 
ration d'aujourd'hui : ne pas 
prendre des charges. 

Les travailleurs ont soutenu 
dans l'action l'idée que l'avion 
régional ATR 42 soit mis en or. 
dre de vol à Saint-Nazaire. 
Malgré cela, c'est l'établisse­
ment toulousain qui fut choisi. 
Les 750 000 heures de travail 
pr-0posées par Toulouse sont, 
sans aucun doute, le résultat 
de cette pression permanente 
pour obtenir des charges de 
travail. li ne s"agit pas de dés· 
habiller Paul pour habiller Pier· 
re, mais d'obtenir une réparti· 
tion équilbrée des chai'ges cor· 
respondant le mieux à chaque 
établissement. 

Avec le lancement de /'A 320 
la société Aérospatiale voit 
son avenir à court terme avec 
sérénité. 

Cet appareil, pour lequel les 
communistes n'ont eu de cesse 
dans la lutte depuis 1975, doit 
être porteur de créations d'em. 
plais. Dès 1985, l'A 320 appor­
tera 400 000 heures de travail 
noùvelles pour l'établissement 
de Saint-Nazaire. 

Les communistes, les travail· 
leurs ne permettront pas · que 
ce programme soit attaqué, 
voire même menacé, par des 
options d'ordre politique que 

choisissent la direction et la 
coalition syndicale FO · CGC· 
CFDT. 

Alors qu'avec l'A 320 et les 
750 000 heures d'outillage, les 
moyens existent pour faire 
cesser le chômage partiel et 
créer de nouveaux emplois que 
la jeunesse de notre région 
attend, la direction de la S.N. 
1.A.S. entend prendre les dis· 
positions les plus dangereuses 
pour les salariés. l'établisse­
ment et les programmes en 
cours. 

Nous ne la laisserons pas 
faire. 

Si M. Chandez ne se sent 
pas bien dans la politique sui. 
vie par le gouvernement en 
matière de constructions aéro­
nautiques, il n'a qu'à se dé­
mettre de ses fonctions. 

D'ici à janvier 1985, il reste 
assez de temps pour utiliser te 
temps de sous-activité à la for· 
mation accélérée du personnel 
afin d'être prêt à la remontée 
des charges, à court terme, 
mais aussi à moyen et long tet"• 
me avec les nécessaires lan­
cements des nouveaux pro­
grammes TA 9 et TA 11 lgros 
porteurs et longs courriers). 

C'est dans ces bonnes p~rs­
pectives pour l'industrie aéro­
nautique française que les com· 
munistes de la SNIAS Saint· 
Nazaire appellent les travail· 
leurs à réagir fermement et 
massivement aux prétentions 
négatives de la directi?n lo~ale 
et des syndicats réact1onna1res 
qui la soutiennent. 

Dans le cadre de la coopéra. 
tion européenne, dans le res· 
pect mutuel de chacun des 
pays, que les travailleurs _de. 
la SNIAS connaissent bien 
avec la famille AIRBUS, les 
communistes de !'Aérospatiale 
appellent à voter et à faire vo­
ter massivement, le 17 JUIN 
prochain, pour la liste conduite 
par Georges MARCHAIS. avec 
notre camarade Jean-Louis LE 
CORRE, maire de Trignac, et 
ajusteur-outilleur à la SNIAS de 
Saint-Nazaire. 

ELECTIONS EUROPENNES 
17 JUIN 1984, VOTEZ 
PARTI COMMUNISTE 

FRANÇAIS 

POUR-· LE VOTE COMMUNISTE 
aux élections européennes du 17 juin 

MEETING 
dans le cadre de la Fête de . l'Humanité 

9 ET 10 JUIN PARC PAYSAGER ST-NAZAIRE 

AVEC Sylvie ·LE ·ROUX DEPUTEE EUROPEEN 

Sous la présidence de 

·Jean~louls LE CORRE MAIRE DE TRIGNAC 

CANDIDATS SUR LA LISTE CONDUITE PAR GEORGES MARCHAIS 
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•• Cinéma 
le.rClub'' 

76, AVENUE 
DE LA REPUBLIQUE 

SAINT·NAZAIRE 
TEL. 22·53-41 

Tous 1ea 1oura 
matinées et soirées 

Tarif réduit 
jeudi et lundi 

pour tous 

LAISSE­
BETON 

m., 14 h • 16 h 
20h - 22h20 

J .. 14 h • 20 h • 22 h 20 

NOTRE 
HISTOIRE 

v.l.m., 13 h 55 • 20 h 
22 h 20 

s.d .. 13 h 55 · 16 h 20 
20h·22h20 - ·-----FOOT LOOSE 

m.s.d., 13 h 50 · 16 h 10 
19 h 50 • 22 h 20 
j.v.l.m., 13 h 50 

19 h 50 • 22 h 20 

Meurtre dans 
un jardin 

anglais 
m.s.d.. 14 h · 16 h 20 

20h·22h20 
j.v.l.m., 14 h • 20 h 

22 h 20 -NEW-YORK 
NIGHTS 
(lnt. - 18 ans) 

m.s.d., 14 h • 16 h 20 
20h-22h20 

J.v., 14 h · 20 h 
22 h 20 

Family Life 
l.m., 14 h • 20 h 

22 h 20 

1 tes--, 
KORRIGANS 
1 J 

• · 
î~ ,... ,. 
~-
~--
\ .... 
: •I , . • t ; ' _, .. ,, . 
• 
·• --,~ 
~ --' · -----.------.. 
• · 
• --

Tél. 22-44-79 

Fort 
Sagan ne 

(DOLBY-STEREO! 

YENTL 

VIVA 
LA VIE 

Sueurs 
froides 

.......... 

-• 
• -• --• -----.. ----• -.. -------.. --• 

r 
~ • UGCAPOLLO "' ugc - 5 SALLES • 5 FILMS 

VIVA LA VIE 
FOOT LOOSE 

NEW-YORK NIGHTS 
lint. - 18 ans) 

L'ADDITION 
(lnt. - 13 ans) 

YENTL 
~ ~ 

Les films de la • semaine 
e LA FEMME PUBLIQUE. - Un fllm 

d'Andrzej Zulawskl, Avec : Francis 
Huster, Valérie Kaprlsky, Lambert 
Wilson, Diane Delor, Giselle Pascal, 
Patrick Bauchau, Jean·Paul Farré, Roger 
Dumas, Yveline Ailha.ud. 

e NOTRE HISTOIRE (Fr.). - Un 
film de Bernard Blier. Avec : Alain 
Delon, Na::.,lie Baye, Michel Galabru, 
Sabine Haudepin. Geneviève Fontanel. 

e FOOTLOOS:; IUSA). - Un fi lm 
réalisé par Herbert Ross. Avec : Kevin 
Bacon, Lori Singer, Dianne Wlest et 
John Llthgow. e FORT SAGANNE. - Fiim d'Alain 
Corneau, avec Sophie Marceau, Cathe· 
rlne Deneuve, Gérard Depardieu et 
Philippe Noiret. e L'HOMME OUI EN SAVAIT TROP. 
- Film de Alfred Hitchcock. Avec : 
James Stewart, Doris Day, Daniel 
Gélin, Brenda de Benzie. 

• LAISSE BETON. - Film de Serge 
le Péron. Avec : Julien Gangnet, 
Khalid Ayadi, Voucef R3jol, Noèllc 
Ciccodlcola et avec la participation de 
Jean-Pierre Kalfon. 

• L'ETOFFE DES HEROS. Fiim 
de Philip Kaufman. Avec Scott Glenn, 
Ed Harris. Barbara Hershey, Dennis 
Ouald, Pamela Reed. Sam Shepard, 
Kim Stanley, Fred Ward. 

• LA FORTERESSE NOIRE. - Film 
de Michaël Mann. Avec Scott Glenn, 
Jürgen Prochnow, Robert Prosky, lan 
McKellon. 

e NEW YORK NIGHTS. - Fiim de 
Romano Vanderbes. Avec Corinne 
Alphen, Georges Ayer. Bobbl Burns. 
Peter Matthey 
e LES FAUVES. - Film de Jean. 

Louis Daniel, avec Philippe Léotard. 
Daniel Autooll, Gabrielle Lazure, Véro· 
nique Delbourg, Valérie Mairesse, 
Jean-François Balmer, Macha Méril, 
Farld Chope!, Florent Pa!Jlly, Louise 
Portal, Sylvie Joly, Jean-Louts Foui· 
quler. 

• FEMMES DE PERSONNE. - Film 
de Christopher Frank. Avec : Marthe 
Keller, Caroline Cellier, fanny Cotten· 
çon, Philippe Léotard, Jean-Louis Trin· 
lignant. Patrick Chasnais, Pierre Arditl , 
Elisabeth Etienne. e CENT JOURS A PALERME. - Fiim 
de Giuseppe Ferrare. Avec Lino Ven­
tura, Gluliana De Slo. Lino Trolst, 
Arnoldo Fos, Stefano Satta Flores. 

HORAIRE LES 

KORRIGANS 
Salle 1 : j .v.l.m., 14 h 15, 20 h 30 ; 

a.d.. 14 h 30, 20 h 30 (attention, le 
ftlm dure 3 h 30). 

Salle 2 : J.v.1.m., 14 h 15, 19 h 50, 
22 h 15 ; s.d.. 13 h 50, 16 h 25, 
19 h 50, 22 h 25. 

Salle 3 : J.v .l.m., 14 h 15, 20 h 10, 
22 h 20; s.d., 14 h 10, 16 h 20, 
20 h 10, 22 h 20. 

Salle 4 : j.v.l.m., 14 h 15, 20 h OS. 
22 h 25 : s.d., 14 h 05, 16 h 25, 
20 h 05, 22 h. 25. 

Salle 5 : j .v.l.m., 14 h 15, 20 h, 
22 h 25 : s.d., 14 h, 16 h 25, 20 h, 
22 h 25. 

e VIVA LA VIE. - Un film de 
Claude Lelouch. avec Charlotte Rem· 
pllng, Michel Plcoll, Jean-Louis Trlntl· 
gnant. Evelyne Bouix. Anouk Almée, 
Charle$ r navour 

e OSTERMAN WEEK-END. - F11m 
de Sam Pecklnpah. Avec Rutger 
Hauer. John Hurt, Burt Lancaster, Meg 
Foster, Dennis Hopper, Chris Saran· 
don. Craig l Nelson. Helen Shaver. 

e ALDO ET JUNIOR. - film de 
Patrick Schulmann. Scén. Patrick 
Schulman et Wolinski d'après sa bande 
dessinée • Junior • . Avec : Aldo Mao­
clone, Rlton Liebman, Andréa Fem!ol, 
Lui$ Rego, Nlco Il Grande. 

• YENn. - Fiim de Barbra Strel· 
sand, avec Barbra Strelsand, Mandy 
Patlnkln, Amy Irving, Nehemlah Persoff 

• L'ADD;noN. - Film da Denis 
Amar. Avec Richard Berry, Richard 
Bohrlnger. Victoria Abrll. Farld Chopai 

è UN DIMANCHE A LA CAMPA· 
GNE. - Fiim réalisé par Bertrand Ta­
vernier Avec · Louis Oucreux, Sab ine 
Azéma. Michel Aumont, Geneviève 
Munich. MonlQua Chaumette. 

TOURISME ET TRAVAIL 
A 40 ANS 

PIERRE VASSILIU A NANTES 
POUR LE 40- ANNIVERSAIRE 

DE TOURISME ET TRAVAIL 

1944-1984 : il y a 40 ans, 
l'association Tourisme et Tra-
vail naissait à l'initiative de 
quelques militants issus de la 
résistance. 

Durant ces 40 années d'exis­
tence. Tourisme et Travail, de­
venue la première association 
française de tourisme social, n'a 
cessé de se battre pour dé­
fendre et élargir l'accès pour 
tous à des loisirs et des 
vacances de qualité. 

Pour célébrer cet anniver­
saire, Tourisme. et Travail orga­
nise, le samedi 26 mai 1984, 
de 15 h à 1 h , à St-Sébastien­
sur-Loire sur l'lle Forget, une 
grande kermesse ainsi qu'un 
spectacle avec, en après-midi : 
Hélène et Jean-François, le 
groupe Bouskidou, et en soirée, 
le tour de chant de Pierre 
Vasslllu 

Les bons de soutien {gratults 
pour les moins de 14 ans) vous 
permettant d'entrer à la fête et 
d'assister aux trois spectacles 
sont à retirer dans votre asso­
ciation locale de Nantes • 2, rue 
Yves-Bodlguel • Tél. 20-44-19. 
Tarif : 25.00 F • 40,00 F le jour 
même (gratuit pour les moins 
de 14 ans). 

A l'affiche 
' a Nantes 

APOLLO 

1 - 13 h 40, 15 h 50. 18 h, 20 h 10, 
:12 h 20 + s. 0 h 30, VIVA LA 
VIE. 

2 - 13 h 50, 16 h, 18 h 05, 20 h 10, 
22 h 15 + s . 0 h 25 : FOOT 
LOOSE. 

3 - 13 h 45, 15 h 45. 17 h 50, 20 h, 
22 h + s. 0 h 10 : NEW-YORK 
NIGHTS. 

4 - 14 h, 16 h 05 18 h 05, 20 h 10, 
22 h 15 + s. 0 h 20, L'ADDlllON 

5 - 14 h, 16 h 45, 18 h 45, 20 h 30 : 
YENTL. 

COLISEE (14 h, 16 h, 20 h, 22 h) 

1 - L'AFFRONTEMENT 
2 - CENT JOURS A PALERME 
3 - BLADE RUNNER 

CONCORDE (1M film 19 h + dim. 14 h 
2" film 21 h + dlm 16 h, 3• film 
23 hl 

1 - LES CHARIOTS DE FEU + VENT 
DE SABLE + BARRY LYNDON. 

2 - OSTERMAN WEEK-END + TCHAO 
PANTIN + OUEREllES. 

3 - PINK FLOYD A POMPEI + ACDC 
THE FILMS + LA GRANDE 
ESCROQUERIE DU ROCK AND 
ROLL 

4 - MALVIL + TE BE OR NOT TE BE 
+ L'ARNAQUE. 

GAUMONT 

1 - 13 h 40, 17 h 20, 21 : FORT 
SAGANNE. 

2 - 14 h 05, 16 h 30. 19 h 45, 22 h 10 : 
NOTRE HISTOIRE. 

3 - 13 h 50, 16 h, 20 h. 22 h 10, 
+ dlm. 18 h : LA FORTERESSE 
NOIRE. 

4 - 14 h, 16 h 30. 19 h 40. 22 h 10 : 
ALDO ET JUNIOR. 

5 - 14 h 10, 16 h 30, 19 h 50. 22 h 10 1 
LA DIAGONALE DU FOU. 

6 - 13 h 50, 16 h, 20 h, 22 h 10, 
+ dim. 18 h : LES FAUVES. 

KATORZA (14 h, 16 h 20, 22 h) 

1 - LA FEMME PUBLIQUE. 
2 - NOTRE HISTOIRE. 
3 - •L'ETOFFE DES HEROS. 
4 - L'HOMME QUI EN SAVAIT TROP. 
5 - UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE. 
6 - RETOUR VERS L'ENFER. 

RACINE (14 h, 16 h 30. 20 h, 22 h 30) 

1 - VIVE LES FEMMES. 
2 - HISTOIRE D'O. 

ARIEL (14 h, 16 h 30, 20 h, 22 h 30) 

1 - CARMEN (O.S.) 
2 - IL ETAIT UNE FOIS DANS 

L'OUEST. 

OLYMPIA (14 h, 16 h, 20 h) 

- FORT SAGANNE (dolby-stéréo). 

CINEMATOGRAPHE 

- Mercredi, samedi, 15 h : DA.RK 
CRYSTAL. 

- Tous les Jours, 21 h : L'HABILLEUR. 

place du 
commerce 
48.29.95 

Fort 
Sagan ne 

IOOLBV-STEREOI 

Notre 
histoire 

LA 
FORTERESSE 

NOIRE 

ALDO et 
JUNIOR 

LA 
DIAGONALE 

DU FOU 

Les 
fauves 

(lnt. - 13 ans) 
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Les comnîuh,isf~s:: 
se battenf pour '·' 

la navale 
jevotepour 

17Juin1984 

Dans un courrier daté du 
27 avril, Jean-Louis Le Corre 
s'adresse à M. Claude Evin, pré­
sident du Comité local de 
l'Emplol 

Monsieur le Président, 

C'est avec étonnement que 
j'ai pris connaissance de votre 
courrier proposant de reporter 
au 25 mai 1984 la réunion du 
Comité local pour l'Emp!oi pré­
vue ce jour. vendredi 27 avril 
1984. 

Croyez bien que je regrette 
une telle décision. en effet, 
alors qu'Alsthom Atlantique 
vient de faire connaiTre sa 
décision de supprimer 2 100 
emplois dans les Chantiers de 
Nantes et de St-Nazaire ; que 
cela se traduirait par le départ 
des entreprises sous-traitantes 
des Chantiers navals pour le 
9 mal avec, en conséquence. 
notamment pour la SET AL : la 

UAN-lOUIS U CORR( 
Réunir le Comité Local 

de l'Emploi 
dans les meilleurs délais 

menace d'un licenciement de 
75 personnes. 

nir le Comité local dans les 
délais les plus brefs. 

Assuré que vous compren­
drez le sens rie ma démarche ... 

AVEC L'HUMA-DIMANCHE 
les 25, 26 et 27 mai 

IMMENSE PORTE A PORTE POUR 
CONVAINCRE DE L'IMPORTANCE DU 

vote communiste 
Dernier délai pour les commandes 

MARDI 22 MAI AVANT 17 H. 30 Dans le même temps, Gardl­
loire vient d'informer le per­
sonnel de sa décision de sup­
primer 115 emplois et que de 
son côté, Elf-Donges annonce 
70 pertes d'emplois pour l'an· 
née 1984. 

Il aurait été parfaitement jus­
tifié que notre as~emolée 
puisse débattre de ces graves 
décisions, qui vous savez, no­
tamment pour la Construct ion 
navale, portent un coup sévère 
à l'ensemble de l'économie 
nazalrienne. 

CENTRE DE SANTÉ DE ST-NAZAIRE 

Il n'est pas possible que 
devant de telles mesures, le 
Comité local ne puisse se 
réunir dans les meilleurs délais 
pour envisager les interventions 
nécessaires pour faire annuler 
ces pertes d'emplois 

Je vous demande donc. Mon­
sieur le Président. de bien 
vouloir exceptionnellement réu· 

Jean-Louis LE CORRE : «respecter les engagements pris» 

Dans un courrier au ministre 
de la Solidarité et des Affaires 
Sociales et à celui de la Santé, 
Jean-Louis Le Corre, maire de 
Trignac, rappelle les engage· 
ments du gouvernement vis·à· 
vls du Centre de Santé de 
Saint-Nazaire. 

• A nouveau le bureau muni· 
cipaf est alerté sur les diffi· 
cuités financières que rencontre 
le Centre de Santé de Saint· 
Nazaire. 

En effet depuis près de six 
mois, il est question de négo· 
ciations budgétaires, nous som­
mes aujourd'hui à ml-mai et le 
budget ne peut toujours pas 
être voté. 

faire Le gouvernement s'est 
engagé à soutenir la mise en 
place de cette nouvelle struc­
ture, aujourd'hui, une somme 
de 200 000 F reste nécessairi. 
pour permettre à l'expérience 
de se poursuivre. 

STADE DE LA BEAUJOIRE • • 

Les cheminots 

signent lappel 

L'expérience nouvelle semble 
correspondre à un grand nom­
bre d'usagers, l'analyse béné· 
tique du centre n'est plus !I 

If ne peut être question da 
discours, si aucune intervention 
auprès de la C.N.A.M. n'avait 
d'efficacité, ce serait donner 
raison à tous ceux qui ont voulu 
faire avorter le projet avant 
même qu'il voit réellement IA 
lour. • 

Un équipement de I' AN 2000 
né le 8 Mai 1984 

Le championnat d'Europe des 
Nations débute dans un mols, 
et l'avant-première du stade de 
la Beaujolre vlent de se dérou· 
Ier le 8 mal. 

Un beau etade. Bien plus 
qu'un • petit ..Parc des Princes • 
MM. de Cossé-Brissac et Chau· 
ty eux-mêmes a'en sont féll· 
cités. Le premier pense peut· 
être qu'un ~ompllment ne coOte 
1pas cher et peut faire oublier 
Ill faiblesse 8e la participation 
'ffnanctère du ·Conseil général 
qu'il présida. 

Quant à M. Chauty, qui ne 
pouvait manifestement rééditer 
le •coup du tramway•, Il est 
obligé, après des déclarations 
à géométr~e ·verlable, de recon­
naitre la qualité de cette réall· 
aation. Revirement ou double 
langage? 

Mais pour autant, Il ne répond 
toujours pas aux Interrogations 
déjà formtilées par les élus 
communistes de l'aggloméra­
tion nantaise après la visite du 
chantier le 12 janvier 1984 : 

- En matière de finance· 
ment, les élus communistes de 
!Nantes, qui annonçaient en juin 
1982 un coût de 130 mllhons 
de francs en fin de travaux, 
avec une subvention de l'Etat 
de 30,8 mllllons ont, dès le 
début (novembre 1981) soullgné 
la nécessité a·une participation 
significative du département de 
Loire-Atlantique, lfe la région et 
d'envisager celle de l'agglomé· 
ration nanlalse (le SIMAN) et 

des départements tlmltrophes. 
Une répartition de ce type a 
été acceptée en 1981 pour 
Saint-Etienne et pour Lyon. A 
Lena, les aménagements ne 
aont "à I• charge de ·la commune 
que pour '5 ~- A Strasbourg, 
c'est la Communautt§ urbaine 
qµI finance l~s 120 millions 
·conSll"IJ'n!a ·à -un agrandisse­
ment .(Al comparer aux 137 
•nnonc61 pour le stade neuf 
de Nantes). la nouvelle muni· 
clpallté ttantalae a montré, dès 
1vrll t983, 11 volonté de remise 

en cause, en augmentant nG> 
tamment les Impôts des mé· 
nages de 4 % . Qu'a-t-elle fait 
pour alléger la charge purement 
nantaise? 

- Pour ce qui concerne le 
• dépassement •, la presse s'est 
fait l'écho d'un • terrain d'e;i­
tente • entre fa municipalité et 
les constructeurs. Le Conseil 
municipal n'en a pas connais­
sance. Mais, s'il y a dépasse­
ment, de deux choses l'une : 
ou bien il est Injustifié et Il n'y 
a alors pas besoin de • terrain 
d'entente • : ou Il est justifié, 
et dans ce cas Il faut en con­
naitre les responsables. Silence 
dans les rangs ? 

- En matière de gestion de 
cet équipement, la nouvelle 
municipalité a-t-elle la volonté 
d'agir pour qu'une polit:que 
réellement populaire de tarlflca.. 
tlon permette d'en faire béné· 
ficier le plus grand nombre, et 
ainsi de mieux remplir le 
stade ? Va+elle dans le même 
temps inciter à la désescalade 
plutôt qu'à la surenchère que 
connaît le professionna· 
llsme? 

M. Chauty a des prin· 
cipes de gestion : quand 
on n'a pas de programme. 
ou l'on casse, ou l'on 
• récupère • . Aujourd'hui, 
il faut ajouter un goût 
marqué pour la gestion 
secrète. 

Des besoins aussi im· 
portants que ceux de la 

culture, du aport et des 
loisirs méritent mieu><. 

Le football et le rugby. 
qui peuvent être prati· 
qués à fa Beaujo1re, sont 
des sports populaires. qui 
incitent un nombre consl· 
dérable de jeunes à la 
pratique sportive C est 
dire l'importance d'un tel 
équipement dû à la mu­
nicipalité d'Union de la 
gauche 

Pierre DANGLE. 

à voter communiste 
Dès les premiers instants où 

l'appel a été popularisé parmi 
les cheminots, ce sont plu­
sieurs dizaines de signatures, 
dont celles de plusieurs res­
ponsables syndicaux, qui ont 
été recueillies sur le texte ci· 
dessous : 

• Nous chemlnotes et che­
minots de Nantes sommes 
convaincus que chacune et cha­
cun de nous peut, en votant 
le 17 juin, faire un acte utile 
pour déjouer les calculs de la 
droite et pour aider la gauche 
à réussir en tenant, contre la 
crise, le chômage. la baisse du 
niveau de vie. ses engage­
ments de 1981. 

Parce que /'élection du 17 
Juin nous donne la possibilité 
d'utiliser efficacement notre 
bulletin de vote pour l'union 
de la gauche. pour le monde 
du travail et pour le pays, en 
même temps que pour la Fran­
ce que pour une Europe nou­
velle, nous avons décidé de vo. 
ter pour la liste présentée par 
le Parti Communiste Français. 
Et vous appelons à en faire au­
tant •. 

A PROPOS DES SUBVENTIONS 
AUX ÉCOLES PRIVÉES 

Quelques jours après l'an­
nonce par fa municipalité de 
droite nantaise de son inten­
tion d'accroitre f '~ide aux écoles 
privées de Nantes, le Tribunal 
administratif vient de rendre 
un arrêté donnant raison aux 
associations de gestion des 
établissements scolaires de 
St-Herblain, St-Nazaire et Couë· 
ron qui l'avaient saisi à la salte 
du refus du préfet d'inscrire 
d'office ces dépenses dans le 
budget des communes con­
cernées. 

Ce jugement vient donc con­
tredire la décision prise en 
novembre 1983 par la Chambre 
régionale des Comptes, qui 
s'était appuyée sur la loi de 
décentralisation. 

Sans nous immiscer dans le 
détail juridique de cette affaire, 
rappelons des positions de prin· 
cipe. 

Les élus communistes se 
sont opposés depuis longtemps 
à la tutelle exercée par l'Etat 
sur les collectivités locales. La 

décentralisation est l'aboutisse­
ment d'un combat démocratique 
de longue date. Nous considé- · 
rons que les assemblées élues 
sont majeures. 

C'est ce qui nous fait regret· 
ter par exemple que le projet 
de loi Savary adopté par le 
gouvernement fasse obligation 
aux collectivités locales de 
financer les écoles privées. 
Nous pensons que plutôt que 
cette obligation. la concertation 
que nous avons préconisée 
comme méthode depuis tou­
jours et que nous pratiquons 
dans les communes où le maire 
est communiste est une atti­
tude bien meilleure. 

Sur cet aspect - comme 
sur d'autres - les députés 
communistes, s'appuyant sur la 
force des manifestations du 
25 avril, feront des propositions 
d'amendements à l'Assemblée 
nationale, avec la volonté que 
le texte qui sera adopté serve 
à dépasser le dualisme scolaire 
dans notre pays. 

SOCOPAP équipement 
68, Rue Edith-Cavell 94400 VITRY-SUR-SEINE Tél. 681.91.99 

SOCOPAP EQUIPEMENT, c'est une équipe de spécialistes 
intervenant dans la décoration, l'aménagement et la vente. de 
mobiliers destinés aux collectivités ·quelles· qu' ellés_ soient 

- centres administratifs, 
- salles de spectacles, 
- salles polyvalentes, 

- foyers d'anciens, 
maisons de la culture, 

•crèches, 
centres de vacances, etc •.• 

Etudes et équipements de · 
- bibliothèques, . 
- implantation da bu~aaux, 
- agent conseil en mobilier scolaire. 

SOCOPAP EQUIPEMENT, c'est la prise en èharge ration· 
nelle de vos projets d'équipement en fonction de vos impératifs 
budgétaires.' 
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64, bd Jules-Verne 
44300 NANTES 
Tél. (40) 49.51.41 

CREDIT -

0 CONTRAT PILOTE 
ET CONTRAT D'ENTRETIEN 

Désormais, tout acheteur de 
\toiture d'occasion chez un adhé· 
rent de la Chambre syndicale 
nationale du commerce et de la 
réparation, se volt offrir un 
contrat pilote et un can1et de 
garantie. 

Les professionnels ont mis au 
point, avec l'Institut National de 
la Consommatlon et le Service 
des Fraudes, de nouveaux docu­
ments permettant a u x futurs 
acheteurs d'être mieux protégés. 
Il est donc important aux fu. 
1urs propriétaires de voitures 

du véhicule vérifiés, et mention· 
nant les Interventions évenlud· 
les réalisées sur ceux-cl ; la si­
gnature du bon de commande 
par l'acheteur permet à celui-cl 
de prendre aisément connalssan· 
ce des droits et obligations ré· 
sultant de sa slgnatune tels 
qu'ils figurent dans les condl· 
tions générales de vente. Enfin, 
si le vendeur n'est pas c>l mesu­
re de livrer son client (s:tuf cas 
de Corcce majeure), celui-ci a 
droit, non seulement au rem· 
boursement de s o n acompie, 

tuer leur achat, soit sans garan­
tie contractuelle. Mais ils dispo­
seront bien entendu de la ga· 
rantie légale leur permettant, 
s'ils démontrent que le véhicule 
est affecté d'un vice caché, de 
demander à l'amiable ou judl· 
clairement l'annulation de Ja 
vente ou le remboursement des 
travaux à effectuer soit avec ga· 
rantle contractuelle. Il leur sera 
alors remis le carnet de garan­
tie contractuelle1 étant entendu 
que cette garantie de trois mols, 
pièces et main-d'œuvre, vient 

LEMETEY_ER-AUTOS 
AUTOS 

OCCASION 
NEUF 

CROIX-BONNEAU, Boulevard ROMANET • 44100 NANTES • Tél. 46.40.64 

CHOIX DE 100 VÉHICULES RÉVISÉS TOUTES MARQUES 

---GARANTIE .. CRÉDIT .. REPRISE----
d'occasion de ne pas oublier .Je 
réclaJner ces nouveaux docu· 
ments à leur vendeur. 

QU'APPORTENT 
C:ES NOUVEAUX 
DOCUMENTS ? 

Une m eilleure Information 
pour le client par une <lcscrip· 
tion complète du véhicule d de 
11es caractéristiques. 

La remise obligatoire d 'une li­
ch e signalétique faisant r.ppar;1i· 
t.-e l'état des dilférents organ<'s 

mals encore à une indemnllé 
compensatrice égale au montant 
d e cet acompte. Cette disposition 
a été expressémen t adoplée P.Ou r 
tenir compte de l'avis de la Corn· 
mission des • clauses abusi· 
ves '" ainsi que des termes de sa 
dernière recommandation o r r I· 
clelle en matière contractuelle. 

Jusqu 'à présent, se u 1 s 1 es 
bons de commande sans garan­
tie contractuelle complémentaire 
étaient utilisés. A présent, les 
clients pourront choisir d'cfrec-

s'ajouter à la garantie légi.le. 
Le carnet de garantie a é té 

établi en accord avec le Servi.:e 
des fraud es. Il concerne toutes 
les parties vitales du véhicule, 
précise le temps de garantie, as­
sure le rapatriement du véhicu· 
le 'en cas de problème dans un 
rayon de 50 km. En revanch.!, il 
oblige l'acheteur à d eux visites 
de contrôle, la première à 3 500 
km, la seconde à S liOO km. Ces 
nouvelles dispositio·1s sont un 
pas important dans la sécurisa· 
tion des acheteurs. 

•ture à Malices. 

UNE 4 CV PANDA 34 
32 ooo F 0 

* prix ck:s en m:iins 
plus c<inc gri~c et. pl.:lqucs 

LA 4CV PANDA 45: 34100 F • 
aveç lss équipements suivants en série 

- Pare-b1isa feuilleté - Feu de recul 
-· Glaces telnt~es - Feu de brouillard 
- Essuie-gl:ice AR - Appui tête 
- Llmett~ AR dégtvrante - Dossiers AV réglables 

• rl"i:< dés en mains i· carte grise et plaques. 
10, bd Jules· Verne 
(rte de Paris} • Tél. 49.32.63 llB/411 GAO Fiai l'onde. 4 CV. Trociion o•·:ml. M1g11in oomt du lrJndi 1v nmHt. s!lir 

REPRISE - ACHAT 

t) POUR ÉVITER LES MALENTEND 
La carte grise doit être con· 

suitée soigneusement. Sur celle· 
cl, les éléments importants sont 
les suivants : 

• Le numéro dans la série du 
type : qui pem1et de demander 
la date exacte de sortie du véhJ· 
cule au constructeur, et 'Il le 
modèle est bien de l'année 110-
noncée par le vendeur. 

• Le numéro de la carte grirse : 
qui permet de faire demander à 
la préfe.cture par son assureur 
combien la voiture a eu de pro­
priétaires. (La préfecture ne don· 
ne pas ce renseignement à un 
parllculier). 

.. Sachez que pour les modèles 

.étrangers, les dates lndiqucl!s 
sur la carte grise sont celles 
d'arrivée en France, et non de 
première mise en circulatio.o 
réelle. 

Par ailleurs, 1e résultat d'wie 
Station Diagnostic est un élé· 
ment essentiel pour être assuré 
du bon état d'une voiture. Cela 
peut vous donner également une 
Information quant à la réalité 
du kilométrage de la voiture. 

JI faut également faire très at· 
tention à trois catégories de vol· 
tores : les • accidentées • qui 
ne résistent pas à un examen 

sérieux, les 
aux traces la 
teurs, et enf · 
qul ont servt 
qui ont en g4 
flxetlon d 'arê 
l'intérieur de 

Sachez toi 
reste un reco 
vil : 

Article 164 
responsable l 
la voilure qu 
ché est un dé 
non professi~ 

SPECIAL AUTO ... SPECIAL AUT 

L'OCCASION u 
PR 

L'ACHAT D'UNE VOITURE ... 
ET SES FORMALITÉS 

LE BON DE COMMANDE 
La remise d'un bon de com­

mande par le vendeur est obliga­
toire lors de l'achat d'un véhicu· 
le (cf arrêté du 30 juin 1978 et 
décret du 4 octobre 1978). 

Ce bon de commande a valeur 
de contrat et donc force de loi 
pour le vendeur comme pour 
l 'acheteur (art. 1134 du Code ci­
vil). 

PAIEMENT D'UNE VOITURE 
A CREDIT 
Si vous ave:z choisi ce mode 

de règlement, cette option doit 
figurer sur le bon de cummande. 
Dans ce cas, le vendeur doit 
alors obligatoirement l'emettre 
" l'offre préalable de crédil • et 
cela avant la signature du bon 
de commande. 

De plus, selon la lol du JO jan­
vier 1978 sui' la pratectlon des 
consommateurs dans le d omaine 
de certaines opérations de en!· 
dit le client dispose d 'un délai 
de ~ept jours à partir de l 'accep­
tation de l'offre préalable pour 
se rétracter, c'est-à-dire pour an­
nuler son crédit. 

Au cas où le crédit serait refu· 
sé, ou en cas de rétractioll de 
l'acheteur, la vente serait égale· 
ment automatiquement annulée. 

Si le c rédit est accepté, l'ache· 
teur ne doit rembourser les men· 
suaUtés qu'à compter de la li· 
vralson de sa voiture. 

Eu cas de location avec option 
d'achat (leasing), l'acheteur bé­
n éficie d e s mêmes aarauties 
concenunt le délai de réflexlun. 

VERSEMENT 
DE L'ACOMPTE 
L'article 15 de la loi du 10 jan· 

vler 1978 sur le crédit précise : 
• Aucun vendeur ni prestatai­

re de services ne peut, tant que 
le contrat n'est pas définitive­
ment conclu, recevoir de la part 
de l'acheteur aucun paiement 
i1ous quelque forme que cc soit, 
nl aucun dépôt en sus de la par­
tie du prix payable comptant en 
vertu de la réglementation en 
\•li;ueur "· 

U LIVRAISON EST PREVUE 
DANS UN DELAI INFERIEUR 
OU EGAL A TROIS MOfS 
SI nne ~ausse de tadf survient 

entre la date de la commande et 
celle de la livraison, le vendeur 
ne peut la répercuter automati­
quement. (Saur si la livraison • 

été relardée, par la faute de 
l'acheteur ou par cas dll force 
majeur). 

LE BON DE COMMANDE 
INDIQUE 
UN DELAI DE LIVRAISON 
SUPERIEUR A TROIS J\IOIS 
Le consommateur peut alors 

se voir réclamer une augmenta­
tion de prix. Sauf si la livraison 
Intervient dans un délai de trois 
mois. Dans ce cas, le client béné· 
ficie de maintien du prix au m~­
me litre que sl la commande 
avait été prévue dans un <lél;ii 
de trois mols de livraison pré· 
vue. 

ATTENTION : 
La garantie de prix de trois 

mols comporte d es exceptions : 
en cas de modifications techni· 
ques imposées par les pouvoirs 
publics, ou en cas de change­
ment d 'année modèle, le cons­
tructeur peut maj01·er son prix. 

VENTES· 

PEUGEOT-Y 
LA SECURITE ET LA QUA~ 

f R1 

40 800 F ttc. 
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t:ÉCENTS toutes marques 
KILOMtTRAGES 

CR!DITS 
UNE TRES GRANDE VOITURE 
POUR 31 300 F. 

4 {'\'qui soulè\·enl l'enthousiasme. 90:3cm 1 qui ont la pE'chE.'._ Derri~re SE'S 
!) ,ï l m la S('al f'ura GL cache tous les raffinements d'unegrandevo1tun•:" yttes· 
s~·s. :i naies places, vitres teintées, moquette, appuis-tNe. sit'.'ges indinabJes, 
montre cli_gitale au plafonnier, rétroviseur elitt'ri~ur rt'glable de l'intl'rieur. 

La Fura existe aussi en version GL 4 CV, 5 portes, S vitesses, 32 900 f et 
L S CV, 3 portes, 4 vitesses, 29 960 F. 

Al-VENTE 24 ou 48 héures 

s 
taxis " repérables 

1sées par les comp-
1 les c sportives " 
pour un rallye et 
éral des points de 
aux de sécurité à 

l'habitacle. 

tefols qu 'il vous 
rs sur Je Code Ci-

: Le ·vendeur est 
es vices cachés de 
1 vend. (Lo? vice ca· 
aut qu'un r.cheteur 
nnel ne peut pas 

constater par lui-même). Il est 
responsable, m~me 1'il ue les· 
connaissait pas. 

Artl cle 1645 ~ S'il connaissait . 
le vice caché, 11- devra, . en plus 
des domma(el!·inté,rêts .. à s o n 
acheteµr. 

Article 1642 : L'acheteur doit 
vérifier ce qu'il achète, car il ne 
pourra reprocher au· vendeur les 
« vices apparents " dont il au­
rait pu s'apercevoir s'il n'avait 
été négligent (état des pneus, de 
la carrosserie, batterie, boite de 
vitesse bloquée, etc.), 

e affaire de 
FESSIONNE,LS 

LI EU-A-UTOMOBILE 
GRALPOIS 

artyrs Nantais - NANTES - Tél • .t7.90.42 

OIX DE 120 VEHICULES 
HICULES A MOINS DE 20 000 F 
EUX VEHICULES DE 0 à 10 000 KMS 

ACHATS· REPRISES· CR~DITS • GARANTIES 

l B 0 T SUD-LOIRE 
ITE D'UNE GRANDE MARQUE . 
NÇAISE-------

artir de 

mains 

TIR DE 4 CV : ESSENCE ET DIESEL, 
, FAMILIALE, UTILITAIRES 

ci e, Concessionna1· 
UIN 11 ELLE (vers SORINIERES) 

TES Tél. 75·41·34 

'OCCASION TOUTES MARQUES 

Ll'S Seat Fu ra sont garamies 12 mois piêces etmain-d'œune, kilométrage 
illimit(• l•t ()ans anticorrosion. 
Modélr pr6enté : Fura GL 3 ponos, 
.31 300 F d6 <n main au 1.02.84 • Mil-' 
Wsime 84. Consommation aux lOO km 
(c,~cn~e ordinaire). ~ 'ilcssc stabilisét à1 
9Q ~nvh: 5,7 I,:. 120 knvh: 7,4 1 e1 
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SEAT fPlJOlJœ[) 
CONSTRUITE AVEC AERTE CONOIJITE AVEC PLAISIR. 

l'automobile nantaise 
64, bd Jules-verne· NANTES· Tél. <40> 49.51.41 

·Qu'est-ce qu'une voiture d'occasion ? 
La voiture d'occasion est, par 

définition, une voiture qui a dé­
jà roulé, déjà servi. 

Il existe cependant différents 
types de voitures d'occasion, cet· 
te définition s'entendant, selon 
la loi, dès qu'une voiture est rô­
dée. 
• Il peut donc s'agir des voitu­

res dites « de direction '" " de 
· &el"Vice ,., utilisées par les per· 

sonnels de grandes finucs au­
tomobiles durant une mQyen· 
ne de six mols et donc d 'un 
faible kilométrage, 

Il s'agit aussi des voitures de 
reprise à des acheteurs de vol· 
tures neuves qul, elles non 
plus, n'ont pas forcément un 
long kilométr:age selon la pro­
fession de celui qui s'en sépa· 
re, son habitude de changer 

spontanément de modèle ou de 
cylindrée, même en possédant 
une voiture récente. 
Il s'agit enfin de voitures de 
troisième et voire de quatriè· 
me « main ,. venant d'ache· 
teurs habituels d 'occasion qui, 
eux aussi, changent de véhicu­
les. 
Comme on le voit donc, le 

terme c voiture d'occasion » re­
couvre toute une gamme de 

véhicules de tous kilométragH 
et de tous états, de la voituré 
presque neuve au matériel déJ• 
usagé, mals pouvant encore rou­
ler. 

Bien entendu, un certain nom. 
bre de règles • que nous abor· 
dons par ailleurs • permettent à 
l'acheteur de connaitre en con· 
fiance l'origine et l'état de cha. 
que véhicule. 

de la demande. 
Il existe, bien sfu-, c L' Argus •, 

mals sachons qu'il s'agit là d'un 
cours officieux moyen du ma~ 
ché d'occasion, très utile, mat_;i 
simplement indicatif, basé e51 
sentiellement sur l'anclennet• 
des voitures. (Précisons pour l~ 
profane que l'âge d'une voitur~ 
se calcule du Ier octobre alà 
30 septembre suivant). 

IGRAND CHOIX VEHICULES D'OCCASION TOUTES MARQUESJ 

La cote de l'Argus est généra. 
lement établie en considérant 
que l'automobile est en bon état 
de marche sans usure anormal.I 
et les pneus étant usés all 
maximum à 50 %. C'est donc u~ 
prix moyen et U est admis qu'il 
doit subir un abattement dl 
10 % pour charges et frais pr~ 
fessionnels de l'intermédiloiri!. li 
faut y rajouter les frais de rem(. 
se en état. 

0 LA GARANTIE 0L'ARGUS 
Par ailleurs, rappelons que 

l'arrêté du 30 mai 19"70 fait oblit 
galion au vendeur d'annoncer 1-. 
somme totale qui devr.1 ê:re ef'i 
fectivement payée pa1• l'acheteu~ 
(cette obligation est partlculièrei-• 
ment importante quand il s'agit 
d'une vente à crédit). 

Fini le temps où l'on était sûr 
de se « faire rouler » neuf fois 
sur dix. 

Le marché de l'occasion, heu­
reusement, a fait de gros pro­
grès. 

En effet, depuis quelques an­
nées, les professionnels :;'organi· 
sent. Soit avec l'aide des cons· 
tn1cteurs, en pratiquant une ga. 
rantie de nature à sécuriser 
l'acheteur, soit en signant un 
protocole d'accord. Tel celui 
avec l'Institut national de la con­
sommation p a r l'intermédiaire 
de leur Chambre syndicale natio­
nale du commerce et de la rèpa· 
ration automobile (CSNCRA). 

On trouve chez les construc­
teurs français une garantie OR 
(Renault), Griffe du Lion (Peu­
geot • Talbot) et Euroccasion 
(Citroën). Du côté des importa­
teurs, la garantie peut être ap· 
pUquée a vec l'aide du construc· 
teur, tel que : Auto garantie 
(Flat), garantie OK (Opel), VO 
Al (Ford), ou simplement du n .s· 
sort du concessionnaire en asso­
ciation avec Labo Industrie S.A. 
ou Wynn's. En général ces garan· 
tles concernent le moteur (sans 
accessoire), l'embrayage (non 
compris le disque), la boîte d e 
vitesses, le pont, les transmis· 
sions, la direction et le système 
de freinage (excepté les plaquet­
tes ou garnitures) avec un pla­
fond de 10 000 à 12 000 km. 

En ce qui concerne le prQtoco­
le d'accord entre l'Institut na­
tional de la Consommation et le 
CSNCRA, la garantie pm·te sur 
l'ensemble de la mécanique el 
sur une période d'usa~e définie 
d ans un carnet de garantie. Cet­
te garantie se trouve connrmée 
par une clause particulièt"e (por­
tée au dos du bon de i:omman­
de). Cette clause stipule, notam· 
ment, qu'un carnet ou certificat 
de garantie doit être o1'ligatoire­
ment remis à l'acheteur, le dit 
carnet précisant les normes de 
la garantie : durée, pièces et 
maln-d'œuvre, pièces seulement, 
etc. De plus, cet accord prévoit 
la mise en place de conunlHlons 
d'arbitraae paritaires au niveau 

de chaque département, ce qui 
ne peut que faciliter l'l·xéculion 
de 1a garantie. 

Le prix des voitures d'occa­
sion est entièrement libre, régi 
seulement par la loi de l'offre et 

0 SUCCURSALE 
RENAULT NANTES 

OCCASIONS RENAULT 

REPRISE 4 000 F* 
JUSQU'AU 31_ MAI 1984 . ..:,A 

- ' - . ~ 

CREDIT 
TOTAL 48 MOIS** 

• Du 18 avril au 31 mai, pour fout achat d'une voiture 
d'occasion marquée d 'un point jaune, nous vous repre· 
nons votre ancienne voiture quel que soit son état pour" 
un montant minimum de 4 000 F, si vous la possédez 
depuis au moins 6 mois. 

• • Crédit total da 48 moi.s sur tous tes vé.iicules en 
garantie O.fl. de millesime 82·83-84 <l'vn prfl( de vente 
supéneur ~ 45 000 F. Exempie Tt:-G 26,80 % pour un 
1r>ontant financé de 45 000 F: 4tJ vers(}ments tJi1 
7 537,60 F, montant dv$ intérêts~ 28 804,80 F. Soos 
réserve d';:icceptatic0n du dossiar p&r DIAC S.A au cap/. 
ta/ de 350 millions de francs. RC PMl/S B S42 062 435. 
51-53 Cha1r>ps-Elysées, Paris 8•, 

0 
RENAULT QU ERLON 

68 boulevard Meusnier-de·Ouerlon. 76.3~ .39 

RENAULT CARQUEFOU 
route de Paris, Z.I. Carquefou. 30.29.90 

RENAULT LES LIONS 
route de Vannes, Les Lions, Saint·Harblain. 76.3i1.7:l 0 
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VOYAGE DU CONSEIL GENERAL AU MAROC 
DEUX QUESTIONS A MICHEL MOREAU 

- Le C~nseil général vient 
d'entreprendre un voyage d'étu· 
des au Maroc. Peux-tu nous dire 
quel était le but de cette 
visite? 

- Comme tu 1e sais , nous 
assistons aujourd'hui a un déve­
loppement àes échanges entre 
notre département et le Maroc. 
Le port de Nantes est d1wenu 
le principal bénéficiaire du trafic 
de primeurs marocains. 

• Les Nouvelles de L.-A. • ont 
eu l'occasion de rappe1er que 
Nantes est en passe de devenir 
le seul port de la taç8de Atlan­
tique pour l'importation de pro­
du its frais du Maroc (tomates, 
oranges, etc ... ). 

Actuellement. 50 000 tonnes 
arrivent dans le port de Nantes 
qui peuvent devenir rapidement 
70 000 tonnes. Bien sûr, il taut 
relativiser avec ! 'importance du 
t rafic du port autonome (20 mil­
lions de tonnes}, mais les 
échanges avec le Maroc sont 
importants, je dirai même 
vitaux pour le port de Nantes. 

La visite des élus du Conseil 
général avait donc pour but 
d'examiner avec les pouvoirs 
publics marocains, les possibi­
lités de développement de ces 
échanges. 

A la suite de ce voyage, je 
suis convatncu que ces possibi­
lités existent -et les respon­
sables de t'Offu:e de Commer­
cialisation et tl'Exportation du 
Maroc vous l'ont confirmé. 

Ils sont prêts à déve!opper 
les éehanges et le traHc avec 
Nantes. 

Mais Ils A'ont paa caché leur 
préoccupation pour l'avenir. 
Celles que soulevaient • Les 
Nouvelles de L.-A. • li y a deux 
mois. 

C'est v_ral que les respon­
sables marocains nous ont fait 
part de leur inquiétude devant 
les propositions d'entrée de 
l'Espagne dans le Marché Corn· 
mun. 

L'Espagne dans le Marché 
Commun, avec les facilités qui 
lui seront offertes. les pratiques 
protectionnistes de l 'Europe, 
c 'est quasiment la fin des 
échanges agrlcoles avec le 
Maroc 

Je ne vous cacne pas que le 
plus à l 'aise devant le problème 
posé par les responsabies ma­
rocains était 1e conseiller géné­
ral communiste. En effet, oans 
cette délégat ion, j'étais le seul 
élu à mener campagne contre 
l'ent rée de l'Espagne Clans le 
Marche Commun. 

Autant dire que 1es autres 
élus sont passés très vite sur 
un aut re sujet Charles-Henri 
de Cossé-Brissac avait demandé 
de laisser les couteaux au ves­
tiai re ... Mais comment qualifier 
ces hommes politiques (don· 
neurs de leçons par ailleurs) qui 
n'hésitent pas à organiser des 
voyages coûteux, à lancer des 
investissements sur le port de 
Nantes, alors que tout ça risque 
d'être rendu inutile par l'appli­
cation de leur programme élec. 
tora1 des Européennes ? 

Alors un voyage pour rien ? 
Non, si le 17 juin, les Nantaises 
et les Nantais savent se rappe­
ler qui sont ceux qui défendent 
l'intérêt national, les intérêts 
du port de Nantes. 

- Et le Maroc ? As-tu eu 
l'occasion d'apprécier ce qui s'y 
passe et d'analyser la situa· 
tion? 

- Oui, mais autant que me 
l'a permis la brièveté du séjour 
et l'emploi du temps ..• 

A première vue le Maroc 
semble être un pays qui a les 
moyens, si l'on en juge par les 
fortune colossales qui s'accu­
mulent chez une minorité. et 
l'exemple est donné . au plus 
haut sommet du royaume. On 
ne léslne pas sur la construc­
tion de palais qui sont autant 
de • palais et mille et une 
nuits •. Magnifique ... mais quel 
contraste avec ce que l'on lfOlt 
autour, dans les • médinas • ou 
les bidonvilles ... 

La misère, les mendiants, les 
gosses qui travaillent à 6 ou 
7 ans, la drogue, la prostitu­
tion .•. 

Des paysans qui quittent la 
terre par milliers pour s'agglu· 
tlner dans et autour des 
grandes villes. 

Et pourtant, dans les cam­
pagnes on sent le travail 
acharné des hommes pour faire 

donner à la terre ce qu'elle a 
à donner. Mais le Maroc sort 
d'une grande sécheresse, et les 
mesures prévues pour y_ taire 
face ont été prises trop tard, 
les paysans que nous avons vus 
travaillent encore la terre avec 
des charrues de bois tirées par 
des ânes... Manque d'investis­
sement. manque de mécanisa­
tion à la campagne... L'argent 
est ailleurs, et la guerre au 
Sahara occidental coûte cher. 

Il faut savoir que sur un peu 
plus de 20 millions d'habitants, 
le Maroc compte 9 _mill ions de 
personnes qui n'ont pas plus 
de 3,50 F par jour pour vivre. 

Le pouvoi r d'achat continue 
de baisser, les usines terment, 
le chômage augmente. 

Si vous avez besoin d'aller à 
l'hôpital, Il vous faut payer vos 
médicaments, emmener votre 
l iterie. 

65 % de la population est 
Illettrée. 

Le service public qui est tota· 
lement au service des intérêts 
privés est traversé par la 
corruption. 

Dans cette situation, quand 
le pouvoir a décidé d'augmen­
ter les produits de première 
nécessité, cela a été l 'explo­
sion, comme en janvier dernier. 

Lorsque nous sommes arrivés 
au Maroc, 100 communistes du 
• Parti du Progrès et du Socia­
lisme • venaient d'être condam­
nés sans preuve à cinq ans de 
prison. Son journal • Al Bayane • 
sortait d'une suspens'on de 
deux mois. 

... (Pas de badge Solidarnosk 
sur la poitrine de nos conseil­
lers généraux de droite ... ) . 

Malgré la répression, j'al pu 
juger que les communistes se 
battaient avec courage pour la 
défense des Intérêts et des 
revendications des travallleurs 
marocains. 

Ils venaient de tenir le Vfo 
Plénum du Comité Central , bien 
décidé à jouer la carte de la 
démocratie et de la légalité 
en participant aux élections 
législatlves du 14 septembre 
prochain. 

(Propos recuelllls 
par G. RONTEAU). 

SOPARECO fournisseur des crèches • écoles • restaurants 
scolaires • bâtiments et services municipaux • foyer de jeu­
nes • foyer personnes du 3• âge • colonies de vacances • 
centre de vacances, vous propose: 

Linge de maison Vestiaire 

• draps confectionn6s, sacs de 
couchage 
• housses de traversins1 taies 
orelllers 
• toile au màtre 
• oreillers, traversins 

• colonies de vacances 
• rentrée des classes 
• classes de neige 
• laylltte 

Cadeaux 
• couvertures, couvre-lits, molle­
tons • pour la fin de l'année, B.A.S. 
• essuie-tout, mouchoirs 
• torchons 
• serviettes de table 
• servieitès et gants de to ilette, 
drap de bain 
• ép_onge spécial enfant 

Vêtements de travail 

• gants de travail 

• aux militaires du contingent 
• aux lauréats d'examens 
• de jumelage 
• pour Catherinettes 
• pour noces d'or 
• pour retraités 
• cadeaux fête des mères 
• cadea.ux journée internationale 
des femmes 

l 
• v.êtements de cuir Cadeaux personnalisés aux 
• vêtements- de protection armes des villes 
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• tabliers tous usages 
·• chaussures de travail • porte-clés 
• vêtements de plule, de sécurité · • médail les toutes dimensions 
• vêtements pour personnel de • mazagrans porcelaine 
cuisine • cendriers porcelaine 
• blouses pour personnel médi· • coupe papier 
cal, administration • drapeaux de table 
• vête~nts travail hommes • fanions 

Uniformes 

• hôtesses 
• appariteurs 
• majorettes 

Feux d'artifice 
Pavoisement 

- -

SOUSCRIPTION NATIONALE 
(7ème Liste arrêtée au 15-05-84) 

Report 
SAINT-NAZAIRE 

Cellule des Dockers : 

Molé Eric ........ . .•• . .• •.. • , .. •• . • • . •.• •• •••• 
Dréan Jean-Claude •• •• · . • •• •• • • •• •••. •• • , •• , • 
Dréan François ...•. .••.••• • , .• • •• • .•• • ••• ••• 
Le Tertre Joëlle . .•• , • , •• • , •• , ••••• , • , •• • • •• •• 
Cavlllé Gérard .. •• • •• , .•••••• , •• • • . • • • •• • • •• 
Le Brun Bernard . .. ... .. .... .... ........... . 
Jégo Marcel . . . ••. , • • , , • • ••• , ••• , .• • • • •• • ••• 
Dlxmier Noil . . • •• • • • • , • , •••• •• •• . •. .•••• •• • . 

VALLEE DE L'ERORE 

Roger Ornnis 

NANTES 

Cellule Jean..Jaum .••• •• •• •••• • ••••. • ••••••• • • • • 

Mireille Sudret •• •• •• •• , •• • • , •• •••• • • • •••• ••• 
Ren6 Herv6 . .. ... . . ...................... . .. . 

Cellule Michel : 

BeHlni Marle-Dominique .. . . .. ... .. ..... .. . .. . 
Bellini Henri .. . ......•. • ••• ••••.•••. • •.•• •• •. 
Mandln Marle-Joseph . , •• • •••••••••• • •• • • • ••• 
Belllnl Maurice ..... . • ••• •• • • •• ••••• • •••• • ••• 
Bellini M.-Claude • .• • ••••• • •••• • •• • •••• • ••••• 
Kergueler Jean .. •••••• • •••••• , •••••• • •• ••• • • 
Kergueler Juliette . .• , •••••••••••••••••••••• 
Vaumorand Charlotte •••••••••••• • •• , • •••• , • , 
a.dln Guy .... .... . .••••• •• •••••••• ••••••• • • 
l.ongep6 Jean-Luc . . .. .. . . .... . ...... ... .. ... . 

/" Total .,. 1191e 

A reporter 

25 234,30 F 

110,00 F 
100,00 F 
100,00 F 
100,00 F 

30,00 f 
20,00 F 
50,00 F 
35,00 F 

100,00 F 

1 000,00 F 

50,00 F 
50,00 f 

50.00 f 
50.00 F 
30,00 F 
30,00 F 
30.00 F 
10,00 F 
t0,00 F 

200,00 ·f 
15,00 F 
20.00 F 

2 191,10 F 

27 425,40 F 

VERSEZ, COLLECTEZ POUR LA SOUSCRIPTION 
POUR L'ELECTION EUROPEENNE 

ADRESSEZ LES FONDS 

au C.C.P. 
GILLES BONTEMPS 

4400 47 W NA·NJES 
Nouveau compte de la trésorerie fédérale 

,. ...................................................................................................................................................................................................................................... .... 

EMPRUNT Pl 1 
MAI 1984 

TAUX NOMINAL 

13;70 °/o 
TAUX DE RENDEMENT ACTUARIAL BRUT 

13,78 Ofo 
VALEUR NOMINALE: 2 000 F 

PRIX D'EMtsstON : 1 992 F 
DURÉE : 10 ANS 

REMBOURSEMENT: AU PAIR 
AMORTISSEMENT EN UNE SEULE FOIS 

A LA FIN DE LA 10- ANNÉE 

SOUSCRIPTIONS : · 
Bureaux èle poste • Chèques ·postauit 

Comptables du Trésor 



CREUSOT-LOIRE vent aider à satisfaire les re. 
· vendica tions. 

Les décisions du tribunal 
qui vient de prolonger les dé­
lais des SPP, par delà les ar· 
guments juridiques employés, 
doit permettre aux travail­
leurs de faire entendre haut 
et fort leur voix pour une 
autre logique industrielle. 

S.E.T. LANGE 
LES "CHOMEURS PARTIELS'• 

OCCUPENT L'USINE "Il n'y a pas de fumée sans feu" 
S'il est vrai qu'aujourd'hui 

des sous-traitants rencon­
trent des difficultés au tra­
vers de la situation de Creu· 
sot-Loire, pour la CGT, il 
faut que l'UPLA", demande 
des comptes à son adhérent 
qui est Creusot-Loire. 

En effet, en 1983, M. Pi­
neau-Valencienne a accepté 
les accords signés avec les 
pounirs publics qui aujour­
d 'hui devraient permettre 
une marche normale de l'en­
treprise. Hors, ce monsieur a 
enLrepris un nouveau chanta­
ge à savoir, qu'il veut la part 
de l'état en cadeau, plus cer­
tains prêts de banques à des 
pourcentages moindres que 
ceux présentés à la signature, 
qui n'était pourtant que de 
l'ordre de 4,5 %. 

La question que pose au­
jourd'hui ces 6 miliiards 700 
millions, c'est où se trouvent­
ils? 

Le plan industriel cohérent 
permettant le développement 
du potentiel rnac'..ine et hu­
main, où estril nassé ? 

Le PDG de Creusot-Loire a 
fait un choix politique, celui 
de licencier, même en payant 
des prime;; de licenciement 
aux travailleurs de France 
ainsi qu'à ceux de sa filiale 
américaine Phoenix-Still. Le 
choix ·de casser Creusot-Loi­
re. 

L'UPLA serait mit'ux inspi­
rée de se retcurner vers le 
prmier responsable nui est 
Creusot-Loire, car pour la 
CGT, le chantage continu et 
les arguments avancés par 
l'UPLA sont fallacieux. 

L'Union patronale crie for t 

• Union Patronale de Loire·Atlantique 

pour mieux tenter de faire 
croire aux travailleurs des 
entreprises sous - traitantes 
qu'elle intervient dans le sens 
de leurs intérêts. 

Les coquins de Creusot­
Loire, copains du patronat de 
Loire-Atlantique, ne pourront 
tromper sur leurs véritables 
buts, qui sont partout de 
baisser les salaires, imposer 
la remise en cause des ac­
quis, d'amplifier les licencie­
ments. 

La CGT considè. ··e , ...,our sa 
part, que les financements 
publics successifs qui n'ont 
été liés avec aucun véritable 
plan industriel, ont conduit 
à cette situation. 

Il y a là une incontestable 
responsabilité du gouverne­
ment, qui n'a pas écouté les 
organisations syndicales et 
notamment la CGT, permet­
tant par là-même à Pineau 
Valencienne, de prétendre 
amputer des sites comme 
Nantes. 

Pour l'USTM-CGT et son 
syndicat de Creusot. Loire, 
l 'avenir de cette entreprise se 
trouve dans le développement 
de son activité, notamment 
dans le secteur imprimerie, 
où des possibilités, des mar­
chés potentiels existent. 

La définition d'une autre 
politique industrielle doit 
être à l'ordre du jour pour 
la CGT. Les fonds publics 
doivent servir à créer des 
emplois et non à en suppri­
mer. 

L'argent des contribuables 
doit servir à produire fran­
çais. 

Les finances publiques doi-

Amplifier la lutte de Creu. 
sot-Loire, c'est nécessaire, vi· 
ta! et possible, pour vivre et 
travailler à Nantes. 

D'autre part, la CGT met 
en garde ceux qui tenteraient 
sous couvert de l'ustice, d'ex­
ploiter contre es salariés, 
une situation créée de toute 
pièce par Je patronat et la 
droite. . 

Que les loups hurlent ou 
pleurent, un fait demeure, il 
n'y a pas de fumée sans feu. 

Dépôt de bilan à SET LAN­
GE, voilà une nouvelle qui 
porterait à sourire, si le dra­
matique de la situation ne 
nous frappait pas de plein 
fouet. _ 

En effet SET LANGE, c'est 
aussi l'eX' SOCALA, des tra­
vailleurs .hautement qualifiés 
que cette direction a jeté à 
la rue il y a quelques 8 mois 

Mais SET LANGE, comme 
à la SOCALA c'est aussi une 
aLLaque contre les statuts 
des personnels, contre leur 
syndicat CGT que ceux-ci s'é-

CHEMINOTS NANTAIS C.G.T. 
800 SYNDIQUÉS POUR QUE ÇA ROULE MIEUX 

Le syndicat C.G.T. des Che­
minots de Nantes tenait son 
congrès ce dernier week-end. 
Il devait montrer la bor:ne 
santé du syndicat très actif car 
les problèmes ne manquent pas. 

Le syndicat mesure les pro­
grès accomplis depuis trois ans. 
Il souligne la nécessité pour 
les cheminots de lutter pour 
mettre en œuvre les acquis et 
gagner par exemple à une 
application non restrictive de la 
réduction du temps de •ravail à 
35 heures acquise pour les ser­
vices postés. Il souligne que 
cette réduction d'horaire devrait 
être compensée par des em· 
bauches 1 

Il y a dans les directions à 
la S.N.C.F.. des hommes qui 
mettent pour le moins de la 
mauvaise volonté à faire vivre 
les changements intervenus. 
Les cheminots mettront donc la 
main à la pâte. Le jour de la 
réunion des nouveaux Comités 

d'entreprise le 15 mai, puis les 
24 et 25 lors de journées natio­
nales d'action. 

Alain Pérez, le nouveau secré­
taire du syndicat, insistait aussi 
sur le retard pris par les sa­
laires! Le congrès condamnait 
les plans de déclin de la Navale 
dans la région et s'inquiétait 
de la détérioration de la vie 
économique qui se traduira 
par un ralentissement du. trafic . 
ferroviaire. 

CARNET BLANC 
Les Nouvelles présen 

tent à Muriel et Yvan 
'ous leurs vœux de · bon-· 
heur à l'occasion de leur 
nariage et ses félicitations 
1ux parents. Muriel -est 
'a fille de notre camarade 
Chevallier adjoint aux af­
'aire.s .s.o.ciales .à la. mairie. 
de Saint- Sebastien. 

taien t donné. 
Prétextant, la baisse de 

commandes à la SNIAS com­
me aux chantiers navals qui' 
est réelle, la direction de l'en­
treprise veut, comme tant 
d'autres, adapter ses effec· 
tifs à ses désirs, n'oubliant 
pas au passage de prétendre 
dimin~er le prix du point, 
suppnmer le 13' mois et am­
puter fortement les primes 
d'ancienneté. 

Cette décision de mise en 
réglement judiciaire arrive 
en même temps que l'on en­
tend du côté du gouverne­
ment réduire les capacités de 
productions de nos chantiers 
navals. Cette décision démon· 
tre que diminuer notre po­
tentiel de fabrication c'est 
porter un très rude coup à 
l'économie locale et qu'il fail­
le faire échec à ces plans de 
casse. 

La direction de SET LAN­
GE, qui envisage près de 60 
licenciements dans ce plan 
voit déjà se dresser en fac~ 
de ses prétentions, des sala­
riés en chômage partiel exi­
ger leur droits. 

Des salariés qui ont dècidé 
de ne pas rester les mains 
çi;ms Jes poches quand leur 
avenir, celui de leurs enfanLs, 
comme celui de la région 
est en jeu. 

" Urie raison de pk ; , de 
voter pour les communistes 
le 17 juin, pour faire contre­
poids, face 11ux tauliers" di­
sait un travailleur P 3 de 
l'en treprise. 

Cette phrase, cette affirma­
tion, c'est Je pourquoi de !'in· 
tervention de Jean-Louis Le 
Corre auprès des travailleurs 
de cette entreprise et son ap. 
pel à soutenir sa candidature. 

LE PREMl.ER 
CAHIER DE 
L~AREMORS 

BRETAGNE LOIRE 
EQUIPEMENT 

L'Association de recher­
ches et d'études du mou· 
vement ouvrier de la ré· 
gion de Saint-Nazaire ·édite 
son premier cahier. li con­
tient le récit de la vie de 
Jules Busson dans les 
camps nazis. li s'intitule 
11 de Compiègne à Buchen· 
wald, 3 août 1942... 15 

avril 1945 ». 

Je cherc·h·e, 

Je cherche, 
Le G.F.E.N. organise, du 7 au 10 juil· 

let 1984, à la Faculté des Sciences de 
Marseille-Luminy, une Unive rsité d'Eté, 
centrée sur les processus de recher­
che engagés dans toute p r a t i q u e 
d'apprentissage et de création. 

Je cherche, donc j'apprends, 
Je cherche, donc je crée. 

Il ne peut y avoir appropriation réelle 
d'un savoir, d'une culture, Il ne peut 
y avoir formation que s'il y a cons­
truction dans une recherche créatnce, 
à la fols personnelle et socialisée, 
mettant en jeu rigueur et imaginaire. 

Chercher, c'est la condition pour 
en finir avec l'échec ségrégatif ; c'est 
la condition de la réussite. 

Devenir agent de transformation, 
c'est avoir l'exigence et créer les 
conditions pour tous les enfants et 
tous les jeunes de l'exercice démul· 
tiplié de l'activité de recherche, par· 
tout et pour tous, en particulier, sur 

j'apprends 
donc je crée 

les terrains décisifs des Z.E.P.. des 
col!èges, des stages 16/ tB. 

Le G.F.E.N. appelle à participer à 
l'Université d'Eté, tous ceux qui sont 
engagés, qui ont envie de s 'engager 
dans des projets transformateurs : 

Enseignants, éducateurs, animateurs, 
parents, travallleurs , chercheurs, créa­
teurs, pour tenir le pari : Tous 
capables. 

Cette Université s'insère dans le 
cycle d'Universités d'Eté mis en place 
par le Ministère de !'Education natio­
nale pour l'été 1984. 

Pour tous renseignements : G.F.E.N. 
(Groupe Français d'Education Nouvelle) 
6, avenue Spinoza, 94200 Ivry-sur­
Seine. Tél. 672·53-17. 

Sur ce thème, le G.F.E.N. a parti· 
cipé à une série d'émissions • Echec 
au hasard • de France-Culture où fut 
présenté notamment le livre qu'éditent 
les Editions Sociales avec le G.f .E.N .. 
•Je cherche donc fap.Prends •-

s'~onore de la. confiance de nombreux Comités d'Entreprises 
et est à votre servi.ce. ~ans . .les. domaines suivants · 

DÉPARTEMENT 
CONSTRUCTION 

• Construction industrialisée pour 
gymnases, salles polyvalentes 

• Terrains de football et tennis 
• Coordination et assistance pour projets 

de villages vacances, centre de loisirs ... 

DÉPARTEMENT 
CUISINE 

• tquipement et matériel 
pour cuisines et buanderies 

DÉPARTEMENT 
MOBILIER 

• Mobilier de bureau 
• Bibliothèque 
• Salles de réunions 
• Mobilier pour restaurants 
• Ëquipement de villages vacances 

DÉPARTEMENT 
IMPRESSION 

• Papier offset et duplicateur 
• Matériel d'impression et de façonnage 

.DÉPARTEMENT 
MATÉRIEL DE BUREAU 

• Machines à écrire et à calculer 
• Caisses enregistreuses 
• Photocopieurs 

DÉPARTEMENT 
AUDIOVISUEL 

• Sonorisation - Vidéo - Labo photo 
• Photo - Cinéma 

DÉPARTEMENT 
JOUETS - CADEAUX 

• Jouets et cadeaux pour fête des mères 
• Objets personnalisés 
• Arbres de Noël 

DÉPARTEMENT 
SPORTS - CAMPING 

• Vêtements et articles de sports 
• Vêtements de travail 
• Matériel de camping 
• Ëquipement sportif 

BRETAGNE l.OIRE EOUIPEMENT 
50, rue Louis-Braille - 56100 LORIENT - Tél. C97l 21.65.71 
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